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I. INTRODUCTION




L’auteur

Anna Gavalda est née le 9 décembre 1970 à Boulogne-Billancourt. Après avoir obtenu une maîtrise de lettres à la Sorbonne, elle fait quelques petits boulots pour finalement se lancer dans le journalisme et envoie sa candidature à Madame Figaro.

En 1992, elle devient lauréate du prix du Livre Inter pour « La plus belle lettre d’amour », elle rédige alors des lettres de motivation, d’amour, de rupture pour les autres. Elle est ensuite professeur de lettres dans un collège.

En 2000, elle reçoit le Grand Prix RTL-Lire pour son premier recueil de nouvelles « Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part ». Ensuite tous ses livres deviennent dès leur sortie des bestsellers comme « Je l’aimais » vendu à 1 259 000 exemplaires et « Ensemble c’est tout » vendu à 2 040 000 exemplaires.

L’œuvre

« Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part » est un recueil de douze nouvelles écrites en 1999 et aux éditions Le Dilettante. L’œuvre s’est vendu à 1 885 000 exemplaires et n’a pas quitté les classements des meilleures ventes pendant des mois. Le livre a été traduit dans une trentaine de langues.


II. RÉSUMÉ DES NOUVELLES




Le recueil contient douze nouvelles mais nous choisissons ici d’en résumer dix.

Petites pratiques germanopratines

Un homme et une femme se croisent dans la rue à Saint-Germain-des-Prés. Ils se regardent, se sourient l’un à l’autre, c’est un cette situation anodine. Mais l’homme ose s’avancer vers la femme et l’invite à dîner le soir même. La femme qui à la fois espérait qu’il fasse le premier pas, trouve sa démarche romantique mais lui répond que c’est un peu rapide et lui demande de lui fournir une seule raison pour qu’elle accepte l’invitation d’un parfait inconnu.

L’homme passe sa main sur son visage pas rasé et lui demande de dire oui pour qu’il ait une raison de se raser, elle accepte. La jeune femme attend beaucoup de ce dîner, ils se retrouvent au restaurant et semblent émus mais le téléphone portable de l’homme sonne. Ce qui brise instantanément la magie du moment, elle est furieuse et le devient encore plus lorsqu’elle le surprend jeter un coup d’œil furtif sur la messagerie de son portable. Elle quitte l’homme sur un coup de tête.

I.I.G

La narratrice évoque les émotions qu’éprouvent les femmes une fois qu’elles sont enceintes, elles sont pleines d’amour et de tendresse. Elle met en scène une femme enceinte qui s’attache de plus en plus à l’enfant qui grandit en elle. Lors de première échographie, elle pleure.

Puis les mois passent, elle est à six mois de grossesse mais le bébé est mort dans son ventre. Elle doit se rendre à un mariage, hésite puis s’y rend et ne dit rien à personne. Mais une femme s’approche d’elle, pose ses deux mains sur son ventre en déclarant que ça porte bonheur. La femme tente de sourire.

Cet homme et cette femme

Cette nouvelle met en scène un couple qui part en week-end à bord d’une voiture luxueuse dans leur maison de campagne. Ils sont côte à côte mais chacun est plongé dans ses pensées, ils n’échangent pas un seul mot. Ce couple est en réalité creux, chacun semble seul de son côté, ils n’ont pas d’enfants. Il n’y plus d’amour entre aux, juste les habitudes, ils sont passifs et ne restent ensemble que pour garder leur confort matériel.

Permission

C’est dans récit que nous retrouvons, le titre « Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part ». Un jeune homme de 23 ans est dans le train, il a une permission pour son anniversaire et se rend chez ses parents. Au cours du trajet, il se remémore ses moments passés à l’armée, qui l’a rendue plus pessimiste qu’il ne l’était.

Arrivé à la gare, comme à chaque fois, il espère secrètement qu’il y aura quelqu’un pour l’attendre. Mais il sait que sa mère travaille et que son frère, Marc ne viendra pas à cause de la distance. Il a une certaine admiration pour ce frère qui semble réussir ou lui a du mal.

Il arrive chez lui, les chiens lui sautent dessus et, il se sent bien. Et là, surprise, ses parents lui ont organisé une fête, son frère lui présente Marie. Elle lui plaît immédiatement et ils se la disputent au baby-foot. Le plus jeune perd la partie mais lorsqu’il se couche seul dans le salon, elle apparaît nue en train de se couvrir le corps avec les papiers cadeau. Il est surpris et content.

Le fait du jour

Un homme, agent commercial de chez Paul Pridault regarde les informations du soir et découvre avec stupeur qu’il est à l’origine d’un accident de voiture dans lequel plusieurs personnes ont trouvé la mort. Il réalise que plus tôt dans la journée il a effectué une manœuvre imprudente car il avait loupé la sortie de Bourg-Achard. Le conducteur criminel qui s’est enfui, c’est lui mais il ne s’en est pas rendu compte.

En l’espace d’une seconde, sa vie bascule, il est devenu un dangereux criminel. Son existence ne pourra jamais plus être la même. Il se sent coupable et lâche à la fois, il devra vivre avec ce sentiment tout le reste de sa vie.

Catgut

Nous sommes à la campagne, une jeune femme vétérinaire tente de se faire une place parmi les paysans. Mais un soir trois d’entre eux ivres la violent. Elle s’apprête à se venger, elle partage un verre avec eux, alors qu’ils s’endorment dans la paille, elle leur injecte un anesthésiant et châtrent deux d’entre eux. Elle coupe les couilles du dernier et les lui greffe sous le menton, puis elle appelle la police.

Junior

Junior, Alexandre Devermont est un jeune homme de vingt qui passe ses vacances en province dans la maison familiale. Cet été il traîne avec fils d’un gros cultivateur de la région, Franck Mingeaut. Ce dernier voit en Junior issu d’une famille aisée la possibilité de rencontrer des jeunes filles blondes et minces. Junior vient juste d’avoir son permis et peut emprunter la voiture de sa mère.

C’est la fin de l’été, Junior se prépare à retourner à Paris et intégrer une école de commerce. Mais avant les deux jeunes hommes veulent aller à la fête de fin d’été, mais ils n’ont pas de voiture convenable. Franck propose à Junior de prendre la voiture de son père, une jaguar pour sortir en douce le soir. Au début Junior est réticent car il sait que si son père l’apprend sa colère sera terrible mais la possibilité de pouvoir draguer des filles l’emporte sur ses états d’âmes.

Ils prennent la voiture, se rendent à la soirée mais sur le chemin du retour, ils percutent un sanglier. Ils descendent, constatent les dégâts et décident de mettre la bête dans la voiture. Mais l’animal se réveille, furieux il démolit la voiture et terrorise les deux garçons qui l’enferment dans la voiture. Les pompiers tuent l’animal et l’intérieur cuir de la jaguar devient rouge vif. Junior a commis l’irréparable, il a démoli malgré lui la voiture de son père, symbole de puissance et de richesse, lui qui voulait se présenter comme conseiller régional contre les verts.

Pendant des années

Pierre est marié, il a des enfants mais il pense toujours à son ancien amour, Héléna qui l’avait quitté. Il croit être heureux et pouvoir l’oublier mais un jour il reçoit un appel d’Héléna qui lui demande s’ils peuvent se voir car elle a envie de revoir son visage. Elle lui confie qu’elle va mourir, cette nuit là, il ne dort pas, il se retient de pleurer en se demandant ce qu’il regrette le plus la mort de sa vie passée ou sa mort à elle.

Le lendemain ils se rencontrent sur un banc, tout lui paraît laid, elle voudrait sentir son odeur, elle se place derrière lui un bon moment puis lui supplie de ne pas se retourner, elle s’en va.

Clic-Clac

Un jeune homme vit avec ses sœurs Myriam qui collectionne les amoureux et Fanny la romantique, fidèle et sensible. Depuis cinq mois et demi il fantasme sur Sarah Briot, la responsable des ventes. Il décide d’être indépendant et prend un appartement, au début la solitude lui pèse et il guette les messages de ses sœurs sur le répondeur le soir en rentrant.

Au bout de 17 jours, las de dormir sur un matelas à même le sol, il s’achète un clic clac. Sarah Briot lui a fait des avances et il l’invite chez lui. Durant la soirée, il se demande comment ouvrir le clic clac. Puis il sourit en pensant à ses sœurs, qui se seraient sûrement moquées de lui à cet instant bien précis. C’est avec ce même sourire qu’il séduit Sarah.

Epilogue

Une jeune femme écrit des nouvelles, elle achète un vieil ordinateur d’occasion pour pouvoir imprimer cinq récits puis les envoyer à un éditeur. Dans ses nouvelles il y a de tout, mais surtout de l’amour. Après trois mois, elle reçoit une convocation pour un rendez-vous chez un éditeur. Heureuse, elle se remémore les moments d’angoisse devant l’écran d’ordinateur et se dit que ses efforts sont récompensés.

Le jour fatidique arrive, elle se demande comment elle doit s’habiller puis elle décide de se vêtir simplement avec un jean mais de porter une lingerie « à tomber par terre ». Elle se dit qu’ils devineront. Malheureusement, l’éditeur lui balance : « Il y a dans votre manuscrit des choses intéressantes et vous avez un certain style, mais nous ne pouvons pas dans l’état actuel des choses le publier ». Déçue, elle est incapable de bouger, à la fermeture des bureaux, on la met sur le trottoir dans son fauteuil. Elle finit par se lever et offre son manuscrit à une jeune fille qui attend.


III. ÉTUDE DES PERSONNAGES




« Je croise des gens. Je les regarde. Je leur demande à quelle heure ils se lèvent le matin, comment ils font pour vivre et ce qu’ils préfèrent comme dessert par exemple. Ensuite je pense à eux. J’y pense tout le temps. Je revois leur visage, leurs mains et même la couleur de leurs chaussettes. Je pense à eux pendant des heures voire des années et puis un jour, j’essaye d’écrire sur eux ».

Les personnages de ces récits

Ce sont des gens ordinaires, Mr et Mme tout le monde, chaque lecteur se reconnait à un moment donné dans un personnage. En choisissant de raconter d’une façon simple la vie ordinaire l’auteur renvoie le lecteur à sa propre vie, à ses propres émotions, à ses propres soucis.

Gavalda met en scène des hommes et des femmes plein d’espoirs simples, ce ne sont pas des « héros », ils ne cherchent pas à changer le monde ou à prouver quelque chose. Ces nouvelles qui mettent en avant des situations et des personnes ordinaires sont racontées de façon simple. Chaque lecteur peut aisément s’identifier aux héros des récits de Gavalda.

Elle dépeint la société Française moderne, en y insérant, un langage simple, la mentalité de sa jeunesse, à l’instar de la jeune fille de la première nouvelle qui nourrie d’écrits romantiques attend l’homme de sa vie. Son attente est déçue, l’homme qu’elle a rencontré est humain avec ses d

L’écrivain
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